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Chers amis, 
 
Voici votre Lettre d’été. Celle qui vous trouvera 

peut-être sur le point de partir, ou déjà en vacances.  
Si, chanceux, vous vous dirigez vers Bayreuth, 

sachez que nous venons d’apprendre la reconduite de 
Katharina Wagner à la tête du Festival, pour 5 années de 
plus, de 2015 à 2020. Elle sera désormais seule à la 
barre, puisque Eva Pasquier-Wagner quittera son poste 
de codirectrice à la fin de l'année 2015. 

Vous trouverez, dans la présente Lettre, les échos 
du congrès de ce printemps, à Graz, qui a vu l’élection de 
deux de nos membres au comité international. 
Félicitations à eux ! Ce congrès a été, de plus, l’occasion 
de découvrir une nouvelle production de Lohengrin. 
Chantal et Alain Barove nous en livrent ici leurs 
impressions. 

Ce printemps a été aussi celui du cent cinquan-
tième anniversaire de la naissance de Richard Strauss. C’est notre ami Clym qui rappelle, dans son 
traditionnel Billet, la place que tient ce compositeur, dans le sillage de Wagner. 

Enfin, vous pourrez lire la suite (et fin) de l’article de Christian Ducor consacré à la musique de 
Wagner jouée sur instruments anciens, dont la première partie était parue dans notre dernière 
Lettre. 

Pour terminer, signalons à ceux que cette période de congés portera peut-être vers le sud de 
la France, une alléchante exposition, qui se tient actuellement, et jusqu’au 2 novembre, au Musée 
des Beaux-Arts de Béziers – ville que l’on qualifie parfois de « Bayreuth français » – consacrée à 
l’artiste symboliste Richard Burgsthal, dont l’inspiration s’inscrit notablement dans l’héritage 
wagnérien. Ne pourrait-on reconnaître, dans la gouache consacrée à Salammbô de Flaubert 
reproduite sur cette page, une scène wagnérienne bien connue ? 

Alors, nous vous souhaitons de joyeuses vacances, de beaux festivals et événements culturels, 
et vous donnons rendez-vous à la rentrée. 

Musicalement vôtre, 

Le Cygne 

 
© Arkhenum - MAGFF 

Illustration de Salammbô de Gustave Flaubert 

par Richard Burgsthal 

mailto:contact@cnrw-paris.org
http://cnrw-paris.org/
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Échos du congrès de Graz 2014 
Cette année, le Congrès International 

Richard Wagner a eu lieu, fin mai, à Graz, ville 
située dans le sud de l’Autriche. Dix-huit 
adhérents de notre Cercle y assistaient. À la 
réunion des délégués, j’étais accompagnée de 
Shirley Avignon, notre trésorière, et de 
Christian Ducor, membre de notre comité. 

Des élections ont eu lieu pour nommer 
les nouveaux représentants à l’Association 
Internationale des Cercles Richard Wagner. 
Thomas Krakow, président du Cercle de 
Leipzig, qui avait organisé un congrès 
exceptionnel en 2013, a été élu président. Le 
Cercle de Paris proposait deux candidats. 
Jacques Bouffier a été élu vice-président, en 
tant que membre « non allemand », et 
Christian Ducor devient membre du Comité 
International, en tant que représentant « non 
allemand ». Une parité existe entre les 
membres allemands et les non « allemands ». 
C’est donc une grande satisfaction pour le 
Cercle de Paris, qui aura maintenant deux 
représentants à cette instance internationale. 

Nous garderons un souvenir inoubliable 
de ce congrès, si bien organisé par le président, 
Heinz Weyringer. Plusieurs excursions nous ont 

permis d’admirer les splendides paysages des 
environs de Graz. Des dîners dans des salles 
somptueuses nous ont réunis et nous ne 
pouvons pas oublier un merveilleux concert 
dans la cathédrale et la représentation de 
Lohengrin, dont vous trouverez le compte-
rendu de Chantal Barove dans cette Lettre. 

À l’occasion du concours de mise-en-
scène, un hommage a été rendu à Gerard 
Mortier par Michael Haneke, en présence de 
Sylvain Cambreling. 

ANNIE BENOIT 

Congrès international Richard Wagner 
Dessau-Rosslau, du 14 au 17 mai 2015 

L’Allemagne accueillera le Congrès international Richard Wagner en 2015. Nous nous 
retrouverons donc à Dessau, ville située entre Berlin et Leipzig, connue pour avoir accueilli, en 1925, 
l’École du Bauhaus, qui se caractérisait par un courant artistique concernant l’architecture et le 
design. Ce mouvement posera les bases de l’architecture moderne. 

Dessau, qui compte cent cinquante ans de tradition wagnérienne, nous propose d’assister à un 
Ring complet en cinq jours. « Dessau est la ville où l’art wagnérien est conservé au plus fidèle et dans 
le moindre détail après Bayreuth », écrivait Cosima. Nous pourrons visiter le royaume des Jardins de 
Dessau-Wörlitz, exemple exceptionnel de concep-
tion paysagère et d’urbanisme du XVIIIe siècle, le 
siècle des Lumières. 

Si vous pensez vous joindre à la délégation 
parisienne, formulez votre demande sur papier libre 
à : Annie Benoit – 20, avenue des Cottages – 92340 
Bourg-la-Reine. Joindre une enveloppe, format 16 x 
23, timbrée à 1,55 €. 

Vous recevrez le dossier complet, qui sera à 
nous retourner pour le 30 août, avec le chèque cor-
respondant à l'inscription. Nous vous recomman-
dons de faire une photocopie de vos inscriptions. 

 
© Pierre Benoit 

Nos deux élus, Christian Ducor et Jacques Bouffier,  

entourent la Présidente 

 
© DR 

Anhaltisches Theater de Dessau 
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Lohengrin à Graz 
le 30 mai 2014 

Le congrès de Graz 2014 n’a présenté 
qu’un seul opéra de Richard Wagner : 
Lohengrin, dans une mise en scène statique, 
mais originale et assez prenante. 

C’est sur fond d’un paysage désolé et 
d’une cathédrale en ruine que surgit Lohengrin, 
sur un vaste champ de plumes. Elsa est une 
petite fille craintive, tandis qu’Ortrud apparaît 
en amazone (Lolas Montès ou bien l’Impératri-
ce Sissi ?). Au 2e acte, Elsa se prélasse dans les 
plumes, tandis que le couple démoniaque 
Ortrud / Telramund ourdit son complot. 

Toutefois, certaines idées du metteur en 
scène, Johannes Erath, surprennent et donnent 
lieu à quelques interrogations : 

 Dans le duel Lohengrin / Telramund, 
au 1er acte, c’est un jeune homme ressemblant 
étrangement au jeune frère d’Elsa disparu, 
Gottfried, qui plante au sol l’épée du duel, qui 
ne sera arrachée que par Lohengrin (clin d’œil à 
Notung et à la Walkyrie ?) ; 

 La chambre nuptiale est, en fait, une 
cuisine, d’une blancheur aveuglante, perchée 
au milieu d’une végétation hostile d’arbres 
décharnés ; 

 Au finale, c’est Ortrud (toujours vivan-
te) qui remet la couronne à Gottfried… Ce der-
nier est ainsi présent dans les 3 actes, laissant 
Elsa perplexe à chacune de ses apparitions. 

La distribution est internationale : Elsa 
est interprétée par la soprano israélienne Gal 
James, à la voix ronde et charnue, idéale pour 
ce personnage. Son Lohengrin est le ténor 
autrichien Johannes Chum, remarquable de 
vaillance, d’une grande musicalité, mais dont la 
voix un peu nasillarde peut gêner l’auditeur. Le 
couple Ortrud / Telramund est magistralement 

incarné par la mezzo américaine Michaela 
Martens et le baryton bulgare Anton 
Keremidtchiev. On est habitué à entendre des 
Ortrud au timbre sombre, et, si celui de cette 
mezzo est beaucoup plus clair, la voix est riche 
et puissante, les aigus éclatants et 
l’engagement théâtral total et passionné. Il en 
est de même du baryton, à la hauteur de sa 
partenaire. 

Les chœurs de l’Opéra de Graz et du 
Gustav-Mahler Choir sont excellents. 

C’est notre compatriote Christian Lacroix 
qui a réalisé, et réussi, les costumes de cette 
production, dans les tons noirs et blancs. Les 
tenues d’Ortrud sont particulièrement 
majestueuses. 

Le Grazer Philharmonisches Orchester, 
dirigé par le chef allemand Dirk Kaftan, de 
prime abord un peu lourd, s’en tire plutôt bien. 

La vingtaine d’adhérents du Cercle 
Wagner de Paris présents à Graz ont 
globalement beaucoup apprécié cette 
représentation de Lohengrin. 

CHANTAL ET ALAIN BAROVE 

Adhésion 2014-2015 
Pensez à renouveler votre adhésion pour la prochaine saison (bulletin joint) ! 

Vous profiterez ainsi de nombreux avantages : 
 vous assistez à nos conférences mensuelles sans supplément ; 
 vous êtes informés, en priorité et régulièrement, des activités du Cercle ; 
 vous recevez la revue du Cercle ; 
 vous bénéficiez d’un service de prélocations ; 
 vous participez aux sorties et voyages musicaux ; 
 vous contribuez à soutenir la diffusion de l’œuvre de Richard Wagner. 

 
© Werner Kmetitsch 

Lohengrin dans la mise en scène de Johannes Erath 
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Le Billet de Clym 
On fête cette année le cent- 

cinquantenaire de la naissance de Richard 
Strauss. Quand on lui disait, vous êtes Richard 
II, il disait « non, après Wagner, il ne peut pas 
être question d’un Richard II, mais je veux bien 
être Richard III ». 

Pour notre génération, Richard Strauss 
est, avec Maurice Ravel et Igor Strawinski, le 
plus grand compositeur contemporain. On reste 
stupéfait devant les dons multiples d’un tel 
personnage. Tout passionné de lyrique ne peut 
qu’être attiré par cette longue vie parfaitement 
remplie, au service de ce qu’il aime. Richard 
Strauss reste, pour nous, une sorte de 
surhomme légendaire, où inspiration et 
équilibre ne font qu’un. Avec un bonheur 
presque toujours égal, ce phénomène 
infatigable a touché à tout. Il a écrit des poèmes 
symphoniques, de la musique de chambre, des 
concertos, des ballets, des mélodies, et surtout 
évidemment ses nombreux opéras. 

Richard Strauss mit ses talents peu 
communs de chef d’orchestre au service de 
l’opéra mondial. Il faut souligner que jamais un 
compositeur de très grande envergure, à part 
Wagner et Mahler, ne donna tant pour les 
œuvres lyriques des autres. Il fut, pendant près 
de trente ans, « General Musik Direktor » de 
l’Opéra de Berlin. Ses représentations de 
Carmen, des œuvres mozartiennes et des 
drames wagnériens restent des modèles du 
genre. Il dirigea également Parsifal à Bayreuth, 
car, malgré son corniste de père anti-
wagnérien, Strauss avait, lui aussi, été touché 
par la grâce !! La Scala de Milan l’accueillit 
également. Mais ses dons exceptionnels de 
« Kappelmeister » ne l’empêchèrent pas d’être 
également un remarquable pianiste ; jamais les 
cantatrices qui chantèrent ses Lieder n’eurent 
de meilleur accompagnateur que leur auteur. 

C’est à 33 ans, donc en 1897, que le jeu-
ne compositeur allemand vint en France pour la 
première fois. Il y dirigea, à Paris, deux de ses 
plus célèbres poèmes symphoniques : Till 
Eulenspiegel et Mort et Transfiguration. En 
1902, il visita le midi. En 1905, il dirigea, date 
mémorable, la première de Salomé au Châtelet. 
Après les représentations du Chevalier à la 
Rose, en 1927, à Paris, le compositeur participe, 
en 1929, à la grande saison du Théâtre des 
Champs-Elysées, avec l’orchestre Walther 

Straram. Mais l’une des manifestations artisti-
ques les plus mémorables où il se produisit 
entre les deux guerres fut certainement le 
Festival de Vichy, en 1935. Dans la capitale 
thermale de l’Allier se trouvaient, à ce moment-
là, Albert Roussel, Jacques Ibert, Darius 
Milhaud, Albert Bachelet. En 1936, Richard 
Strauss donnait, Salle Pleyel, un festival de ses 
œuvres, dont la Symphonie Domestique.  

En 1944, Désiré-Émile Inghelbrecht rendit 
un hommage au grand dramaturge, à l’occasion 
de son quatre-vingtième anniversaire. Après la 
fin des hostilités, Richard Strauss, Officier de la 
Légion d’Honneur, titre qu’il vénéra entre tous, 
dédia à la France le manuscrit de sa Symphonie 
Alpestre. 

Quand on regarde ses différents 
portraits, tout au long de son existence, on 
remarque que sa personnalité intérieure se 
reflète sur son visage, qui fut, au début de sa 
vie, celui d’un jeune fauve racé, et se 
transforma, au soir de celle-ci, en un masque de 
vieux lion débonnaire, symbole d’une vieillesse 
sereine, mais fort dynamique. 

CLYM 

 
© Clym 

Richard Strauss vu par Clym 
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Hype Wagner H.I.P. ? 
(suite de l’article paru dans notre numéro de printemps) 

Le discophile averti possède sûrement les 
quelques rares enregistrements de Wagner sur 
instruments anciens, qui furent, un temps, dis-
ponibles, et qui viennent d’outre-Manche, tant 
il est connu que les Anglais ont beaucoup 
œuvré à cette recherche musicologique. 

Pionnier de l’interprétation historique, Sir 
Roger Norrington, avec The London Classical 
Players, a consacré, d’une part, un enregistre-
ment à des ouvertures d’opéras romantiques 
allemands (EMI), incluant celle du Vaisseau 
fantôme, replacée ainsi dans un environnement 
cohérent, et, d’autre part, un autre à des pages 
orchestrales de Wagner, de Rienzi à Parsifal 
(EMI). Abandonnant toute pratique du vibrato, 
le prélude de ce dernier sonne particulièrement 
« direct », sans créer cette atmosphère de 
mystère à laquelle l’habitude a conditionné le 
wagnérien contemporain. La mort d’Isolde est 
vite et sèchement expédiée (une façon 
d’abréger ses souffrances, pourtant si jouissi-
ves ?). Pour l’anecdote, Jane Eaglen expire en 
six minutes chrono, alors que la même survit 
deux minutes et demie de plus (un record, là 
aussi !) sous la baguette de Sir Mark Elder. Deux 
exploits, symétriquement opposés, qui méritent 
l’attention. Le parti pris peut paraître extrême, 
et, dès lors, discutable, mais il présente, au 
moins, le mérite de proposer une alternative à 
nos habitudes, et… de les bousculer. Entreprise 
salutaire, a minima. Dans un programme 
n’ayant en commun que l’ouverture de Rienzi et 
le prélude des Maîtres-Chanteurs, Barry 
Wordsworth et The New Queen’s Hall Orchestra 
offrent deux interprétations différentes de six 
ouvertures et préludes (EOS ou Carlton Classic), 
justifiant ce doublé par le fait qu’une vision 
artistique n’est pas réductible à une interpréta-
tion. La volonté de ne pas figer celle-ci dans le 
passé ou dans le présent soutient la démarche 
artistique, et les options retenues paraissent 
moins radicales, donc plus ouvertes et construc-
tives, que dans le premier disque évoqué. Cet 
objet discographique unique est, au surplus, 
doté d’un livret particulièrement instructif, ce 
qui fait regretter sa rareté. Pour mémoire, 
signalons l’intégralité du Rheingold interprété 
par l’Orchestra of the Age of Enlightenment, 
dirigé, à Baden Baden, en 2004, par Sir Simon 

Rattle (avec le Wotan de Sir Willard White), 
disponible en intégralité sur YouTube. Il semble 
que cette entreprise n’ait pas eu de suite. 

Faut-il rappeler que le parcours wagné-
rien est un cheminement propre, dans lequel la 
découverte au disque a joué, pour la plupart, un 
grand rôle, avant de pénétrer dans les salles de 
concert et d’opéra, pour se rendre compte que 
ce bouleversement de l’ouïe était aussi partagé, 
et entrer ainsi dans une seconde phase de son 
wagnérisme ? Le premier éblouissement doit 
toutefois se poursuivre (loin des mises en scène 
et autres polémiques souvent stériles). Reste 
alors seulement la magie de la musique de 
Wagner, et, à chacun de cultiver le plaisir 
renouvelé qu’elle procure. Explorer donc aussi 
quelques chemins de traverse, comme l’inter-
prétation sur instruments anciens, permettra 
aussi de revenir peut-être sur des voies que cer-
tains jugeront plus sûres. Le disque (finalement 
le meilleur mécène de Wagner, comme l’a 
relevé, à juste titre, Clym !) légitime aussi ces 
approches renouvelées, bien préférables à une 
énième version d’un opéra, justifiée seulement 
par la présence d’une tête d’affiche. En 
revanche, l’interprétation en concert ou à 
l’opéra de Wagner sur instruments anciens 
paraît plus problématique, car les habitudes du 
public, préparé à franchir l’Himalaya de la musi-
que (et venu pour cela), s’accommodent diffici-
lement de se retrouver face à un paysage sage 
de collines aux pentes douces et fleuries. Mais, 
comme, aujourd’hui, un enregistrement 
découle souvent d’un concert, la quadrature du 
cercle reste donc à résoudre. 

La puissance, le vertige, ou encore les 
sentiments de domination propres à l’« effet 
Wagner » ne peuvent s’évanouir, au prétexte 
de considérations musicologiques, pour le wag-
nérien, si soucieux de préserver ce sentiment 
d’abandon et de perdition, souvent première 
révélation de cette musique, et entretenu au fil 
de la quête wagnérienne. Le poids de traditions 
interprétatives sur instruments contemporains 
et la sédimentation de nos expériences person-
nelles se conjuguent pour définir le Wagner de 
nos attentes : une musique vivante, toujours à 
interpréter, loin des modes et du musée. 

CHRISTIAN DUCOR 
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Conférences 
Hôtel Bedford, Salon Pasquier, 17 rue de l’Arcade, Paris 8e 

(sauf indications contraires) 
 

> Lundi 22 septembre 2014 à 20h00 < 
Les parodies wagnériennes : renverser l’idole pour lui rendre hommage, par Nicolas Southon 

Le sérieux de l’œuvre de Wagner et la place qu’elle occupe dans la culture occidentale ont fait 
d’elle une cible privilégiée des parodistes de tous poils. Qu’elles portent sur la musique ou sur l’élé-
ment dramatique, qu’elles provoquent un rire franc ou demeurent cryptées, les parodies wagnérien-
nes tournent en dérision le sublime supposé de l’œuvre. Mais ceux qui renversent l’idole sont sou-
vent ses adorateurs. Cette conférence sera l’occasion de porter un regard inédit sur la production du 
Maître : ces parodies doivent être considérées comme une catégorie à part entière de sa réception. 

Nicolas Southon, ancien boursier du CNRW, est l’auteur d’une thèse de Doctorat et de diffé-
rentes contributions à des ouvrages collectifs, notamment au Dictionnaire encyclopédique Wagner 
(Actes Sud). Il est conseiller et rédacteur de l’édition critique des Œuvres complètes de Gabriel Fauré 
(Bärenreiter, dir. J.M. Nectoux). Après avoir enseigné à l’Université de Tours, il est aujourd’hui chargé 
de cours à l’Université de Paris-Est-Marne-la-Vallée. Parallèlement à ses travaux scientifiques, il écrit 
dans la presse musicale et apparaît régulièrement à l’antenne de France Musique. 

 
> Dimanche 19 octobre 2014 à 15h15 < 

La musique a-t-elle un sens ? Les enjeux cachés du concours de chant  
des Maîtres chanteurs de Nuremberg, par Jean-François Candoni 

Le concours de chant des Maîtres chanteurs est l’occasion d’un affrontement entre deux con-
ceptions de l’art. Walther von Stolzing et Hans Sachs défendent la vision d’un art tel que Wagner l’a 
toujours voulu, comme expression de l’émotion authentique. Sixtus Beckmesser, à l’opposé, incarne 
une approche critique, mesquine et purement formaliste de la musique : le compositeur a brossé là 
un portrait à charge du tout-puissant critique musical viennois Eduard Hanslick. Mais il s’agit, avant 
tout, pour Wagner, de débattre de la fonction de l’art dans la société et du sens de la musique. 

Ancien élève de l’ENS Saint-Cloud, Jean-François Candoni est actuellement professeur des 
universités à Rennes 2, où il enseigne la civilisation et l’histoire culturelle du monde germanique. Il a 
publié notamment La Genèse du drame musical wagnérien (Peter Lang, 1998) et Penser la musique 
au siècle du romantisme (PUPS, 2012). Il a participé au Dictionnaire encyclopédique Wagner (Actes 
Sud, 2010), et vient de publier une nouvelle édition de Ma Vie de Richard Wagner (Gallimard, 2013). 
Il collabore régulièrement à la revue L’Avant-Scène Opéra. 

 
> Dimanche 16 novembre 2014 à 15h15 < 

La création de Parsifal à l'opéra de Paris en 1914 au travers de la presse musicale française,  
par Damien Etchegorry-Rodriguez 

À l'orée de l'année 1914, la presse musicale ne manqua pas d'évoquer la création française, à 
l'opéra de Paris, de Parsifal, chef d'œuvre ultime du génie de Bayreuth, après que l'entreprise avor-
tée de M. Gunsbourg à Monte Carlo fut longuement relatée, l'année précédente. La création pari-
sienne vit ainsi le jour à l'abri de la polémique monégasque, qui fit couler beaucoup d'encre. Cette 
communication s'attachera à exposer les aspects de cette création détaillés dans la presse française. 

Agrégé de musique, Damien Etchegorry-Rodriguez est également chanteur lyrique, 
compositeur, trompettiste et chef de chœur. En parallèle de ses activités d'enseignant, il participe 
régulièrement à des colloques internationaux, ainsi qu'à des journées d'études universitaires, sur des 
sujets aussi divers que l'analyse de la musique française, les cuivres chez Henri Tomasi ou bien 
encore Richard Wagner et la presse musicale française au début du XXe siècle. 

 
Prochains rendez-vous : 

14/12/14 – 18/01/15 – 8/02/15 – 8/03/15 – 13/04/15 – 11/05/15 – 15/06/15 
Nos conférences, selon les thèmes abordés, sont accompagnées d’illustrations musicales et/ou visuelles. 
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Bulletin de renouvellement d’adhésion 
Adhésion : du 1er septembre au 31 août de l’année suivante 


Avec l’adhésion, vous profitez de nombreux avantages : 
 vous assistez à nos conférences mensuelles sans supplément ; 
 vous êtes informés, en priorité et régulièrement, des activités du Cercle ; 
 vous recevez la revue du Cercle ; 
 vous bénéficiez d’un service de prélocations ; 
 vous participez aux sorties et voyages musicaux ; 
 vous contribuez à soutenir la diffusion de l’œuvre de Richard Wagner. 


Catégories d’adhésion (cocher la case correspondante) : 
 75 €, membre actif 
 120 €, couple 
 35 €, étudiant (jusqu’à 25 ans) (*) 
 120 €, membre bienfaiteur (à partir de) 
 (*) pour bénéficier de cette tarification, prière de joindre une photocopie de la carte d’étudiant 


Déduction fiscale (sous réserve de modification de la législation en vigueur) : pour obtenir le reçu fiscal, 
votre adresse doit être correctement et complètement renseignée ci-dessous. 


 nouveau membre  renouvellement 


M./Mme/Mlle :  .....................................................................................................................................  


Adresse :  ................................................................................................................................................  


Code postal :  .............................  Ville :  .................................................................................................  


Téléphone domicile :  ........................................  Téléphone mobile/travail :  .......................................  


Télécopie :  .......................................  Courriel :  ..........................................@ ......................................  
 cocher en cas de changement 


Je joins le règlement de ................ € par chèque postal ou bancaire à l’ordre du CNRW, et j’adresse 
le tout à : Chantal Barove 
 13, rue Georges Huchon 
 94300 Vincennes 


 Je souhaite recevoir la Lettre du Cygne par internet à mon adresse courriel indiquée ci-dessus. 
 Je joins ma carte de membre pour validation, ainsi qu’une enveloppe timbrée à mon adresse. 


Comment avez-vous connu le Cercle ? :  ...............................................................................................  


Centres d’intérêt :  .................................................................................................................................  


Commentaires et suggestions pour les programmes et activités : .......................................................  


 ................................................................................................................................................................  


Conformément à la loi Informatique et Libertés du 06.01.1978, en vous adressant à notre association, vous disposez d’un droit 
d’accès, de rectification et de suppression des informations vous concernant. Vous pouvez vous opposer à ce qu’elles soient 
échangées ou cédées. 


Cercle National Richard Wagner de Paris  13, rue Georges Huchon ; F-94300 Vincennes  06 48 96 56 77  contact@cnrw-paris.org 
http://cnrw-paris.org (ce bulletin est également disponible sur le site) 



mailto:contact@cnrw-paris.org
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Cercle National Richard Wagner - Paris 


Réservation Philharmonie de Paris 
Saison 2014-2015 


 


La Philharmonie de Paris, conçue par l’architecte Jean Nouvel, sera inaugurée en janvier 2015. 
Elle vous fera découvrir la magie d’un auditorium de 2 400 places enveloppant la scène et 
inventant une nouvelle intimité d’écoute. 


 


Concert – le samedi 24 janvier 2015, 20h30, Philharmonie de Paris 


Gustavo Dudamel :  direction musicale 


Orquesta Sinfónica Simón Bolivar de Venezuela 


 


Programme : 


Ludwig van Beethoven 


Symphonie n°5 


Richard Wagner 


Œuvres symphoniques 


 


 ---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------  


Réservation Philharmonie de Paris - Saison 2014-2015 


Veuillez compléter et renvoyer ce bulletin de réservation avant le 15 septembre 2014 à : 


Annie Benoit 
20, avenue des Cottages 


92340 Bourg la Reine 


 


Je souhaite réserver ........ place(s) (2 places maximum par adhérent). 


 Je choisis la 1re catégorie, à 70 €. 
 Je choisis la 2e catégorie, à 60 €. 
 Je choisis la 3e catégorie, à 45 €. 
 


Je joins le règlement de ................ € par chèque bancaire à l’ordre du CNRW, et une enveloppe 
timbrée (indispensable) à mes nom et adresse. 


 


Nom :  .....................................................................  Prénom :  ...............................................................  


Adresse :  ................................................................................................................................................  


Téléphone (journée) : ............................................  


Courriel :  ................................................................ @ ............................................................................  
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